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Disponible :
Babydoll
Alec Graham est le quarterback des Chicago Bears. Beau, talentueux et tête brûlée : sa réputation n’est plus à faire sur le terrain comme auprès des femmes. Pourtant il a été amoureux autrefois. D’elle. Clara. Son amie d’enfance.

Ils ont grandi l’un en face de l’autre dans un quartier pauvre de la Louisiane, où violence et misère rythmaient leur quotidien. Ils s’étaient promis de veiller l’un sur l’autre. Mais Clara a disparu dans de mystérieuses circonstances et Alec ne s’en est jamais remis. Alors, quand il croit la reconnaître au Babydoll, un strip-club de Miami, c’est tout son monde qui s’en trouve bouleversé.

Bambi, la danseuse à l’aura érotique que tous les hommes s’arrachent, pourrait-elle vraiment être Clara ? Alec est bien décidé à le découvrir… quoi qu’il en coûte.
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Disponible :
Black Blossom 1. Loved you first
Harper Tate est en dernière année à l’institut Evergreen. À 17 ans, il n’a qu’un seul rêve : que les Black Blossom, son groupe de musique, deviennent célèbres. C’est avec cet espoir fou que ces derniers s’inscrivent à un concours organisé par une maison de disques de renom. Il n’y a plus qu’à séduire le label !
 
Mais avec l’exclusion du chanteur des Black Blossom à quelques mois du jour J, le rêve de Harper est compromis.
 
Alors quand Riley Sutton, le nouvel élève de l’école, devient son colocataire, le jeune homme ne le voit que comme un imprévu supplémentaire. Mais Riley, chanteur à ses heures perdues, pourrait bien le faire changer d’avis et bouleverser la vie de Harper à tout jamais.
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Disponible :
Dark Driver
Pour assouvir sa soif de vengeance, Andy a un plan : se rapprocher de Talia, la cousine de l’homme qu’il cherche à faire tomber.

Et pour rester proche de sa cible, quoi de mieux que d’emménager avec elle sous prétexte d’assurer sa protection ?

En devenant le chauffeur et bodyguard de l’héritière de l’empire Cruz, Andy sait qu’il touche au but.

Mais Talia ne veut pas de lui malgré leur attirance étouffante. Arrivera-t-il à gagner sa confiance au risque de la trahir ? Entre sentiments naissants et honneur indéfectible, Andy va devoir faire un choix…
Tapotez pour télécharger.
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Disponible :
La Théorie des contrastes. Violet & Blake tome I
Détruite et complètement paniquée, Violet Springs fuit la Californie pour tenter d’échapper à son passé. Par chance, elle parvient à décrocher un job de jeune fille au pair à Londres pour six mois.

Sur le papier, toutes les conditions sont réunies pour repartir de zéro. Seul problème : en plus de l’enfant qu’elle doit garder, il y a Blake, le fils aîné de la famille, qui représente tout ce que Violet déteste. C’est un bad boy tatoué, dédaigneux et ingérable.

Malgré leur incompatibilité de caractères, une profonde attirance grandit entre eux. Pourtant, rien n’est gagné d’avance, car entre le passé de Violet, l’entourage de Blake et leurs propres démons, leur vie peut basculer en un clin d’œil.
Tapotez pour télécharger.
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Disponible :
Lost in Chaos
Pour sa dernière année avant la fac, Eve pensait avoir la paix dans son pensionnat à l’autre bout du pays.
 
Mais tout change quand son père sort de prison, et qu’elle doit rentrer dans sa ville natale, où sa famille est au cœur de scandales, pour intégrer la Lockhart Academy, un lycée huppé.

Si tous sont déterminés à lui mener la vie dure, un élève en particulier a une farouche envie de vengeance.
 
Mais quand Eve trouve un petit boulot dans l’hôtel qui appartient aux parents de Chase, le lycéen qui veut sa perte, elle découvre qu’elle n’est pas la seule à avoir un passé troublant.

Qu’est-ce qui se cache derrière la porte de la mystérieuse chambre 512 ? Que dissimule Chase McKinley sous sa façade redoutable ?
 
Eve est prête à tout pour cerner ce garçon qui l’intrigue autant qu’il l’intimide, même à déterrer des secrets qui auraient dû rester enfouis…
Tapotez pour télécharger.
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Avertissement
Certaines scènes peuvent heurter la sensibilité du lecteur.
« Les portes de l’avenir sont ouvertes à ceux qui savent les pousser. »


		Coluche
Prologue
La vie est une chienne !
Une sale petite garce sournoise et malfaisante !
Elle se tapit dans l’ombre à l’affût d’une étincelle de bonheur à éteindre.
Elle vous cueille au moment où vous espérez un peu de souffle.
Elle vous prend au cœur et aux tripes, aspire vos rêves, vos envies, vos espoirs.
Elle vous assèche jusqu’à la moelle, vous lacère et vous broie…
Et parfois, elle vous offre un miracle.
Un éclair dans la nuit.
Une lueur, une flamme qui prend vie, se nourrit et grandit, et qui vous possède corps et âme.
Cette flamme vous consume, elle est alors votre feu sacré et la vie devient belle.
1
Alicia
 
Des petites lumières brillent dans l’allée, pareilles à ces lucioles qui apparaissent lors des chaudes nuits d’été. Les magnolias en fleurs embaument l’air de cette senteur que ma mère aimait tant et qui me rappelle cruellement son absence.
Aujourd’hui, j’ai 18 ans.
Nous avions tant parlé, elle et moi, de ce jour-là et de toutes mes premières fois  : premier amour, premier baiser, premier jour à l’université. Nous avions imaginé ensemble mon mariage, la naissance de mon premier enfant. À aucun moment, je n’aurais pensé vivre tout ceci sans elle  ; dans mes rêves, elle était toujours présente, telle mon ancre.
C’est mon anniversaire et elle n’est plus là… Il ne reste plus qu’un grand vide.
Elle nous a quittés, mon père et moi, il y a maintenant trois ans, emportée par un cancer qui ne lui a laissé aucune chance. Partie en deux mois à peine, bien trop vite pour avoir eu le temps d’accepter l’inéluctable. Depuis ce jour, mon père n’est plus qu’un homme amer, insensible, devenu aussi froid de cœur que la glace qui agrémente ses verres de scotch. Avide de pouvoir à défaut d’amour. Malgré tout, en ce jour particulier, il n’a rien laissé au hasard. En bon politicien qui se respecte, mon père n’a pas lésiné sur les moyens : décorations extravagantes, profusion de bouquets colorés, mets raffinés et serveurs qui déambulent en toute discrétion parmi la centaine d’invités, triés sur le volet.
Lorsque l’on porte le nom de McKinley, on se doit d’être à la hauteur de sa réputation et d’en mettre plein la vue. Le sourire de façade, la tête haute et l’attitude digne en toutes circonstances. Tout est dans les apparences, au risque de s’oublier soi-même. Telle est devenue mon existence, cachée derrière le masque des nantis, à l’abri des frémissements de la vie.
La fête bat son plein au son de l’orchestre et tout le gratin de Greenwich me fait l’honneur de sa présence pour l’événement. Tous m’adressent leurs sourires hypocrites sans âme et m’imposent leurs conversations insipides. Et pourtant, je m’en fous ! Car je ne vois que LUI !
LUI, c’est Steven, mon petit ami depuis un an et surtout l’amour de ma vie. Grâce à lui, j’ai tenu bon après la mort de maman. Il m’a empêchée de sombrer plus profondément. Avec lui, je me sens moins seule.
Steven Allister, troisième du nom, est l’héritier d’une des plus riches familles de Greenwich depuis que son arrière-grand-père a fait fortune dans le commerce de l’aluminium. Il est plus âgé que moi de deux ans et est déjà à l’université. Un jour, je serai sa femme, la mère de ses enfants et l’avenir nous appartiendra. Quand Steven revient de la fac le week-end, nous profitons alors au maximum l’un de l’autre. Il y a peu, nous avons franchi un nouveau cap dans notre relation. J’ai perdu ma virginité avec l’homme que j’aime et cela a été un magnifique moment.
Depuis quelques semaines, Steven semble cependant différent. Je le trouve nerveux, distant et de plus en plus préoccupé. Souvent irritable et fuyant. J’ai tenté d’en discuter avec lui mais il a éludé le sujet en mettant cela sur le compte du stress de l’université. Je le crois, j’ai toute confiance en lui. Ce n’est qu’une mauvaise passe.
À l’autre bout de la salle, il me rend mon sourire, me fait un clin d’œil complice avant de me rejoindre. Il me tend une coupe de champagne et attrape ma main pour m’entraîner dans l’obscurité du parc, loin du monde, et je me dis que la vie ne pourrait finalement pas être plus belle malgré les circonstances.
2
Alicia
 
J’ouvre difficilement les yeux. Il fait sombre et je ne reconnais pas les lieux. Mes paupières sont lourdes. J’ai la tête qui tourne. Il règne autour de moi un étrange silence et un parfum entêtant que je n’arrive pas à identifier.
Une odeur de jasmin ? Ou de chèvrefeuille peut-être ?
Une odeur de sueur et de sexe aussi… 
Petit à petit, mes yeux s’habituent à la légère lueur qui filtre dans la pièce à travers les persiennes. Le jour est levé. Je distingue vaguement la silhouette d’un vieux fauteuil en velours rouge tourné vers une fenêtre aux volets clos, puis celle d’une petite table en marqueterie plutôt bancale sur laquelle on peut voir les vestiges de bougies consumées. La cire s’est répandue sur le plateau en laque patiné par le temps. Probablement l’origine de cette odeur fleurie persistante. La nausée me gagne.
Mais où suis-je ? Comment ai-je bien pu arriver là ? Quel jour sommes-nous ?
Je me souviens de ma fête d’anniversaire, du doux sourire de Steven et de notre fuite dans le parc mais rien d’autre après cela. Rien, le néant !
Je suis allongée sur un lit dans un lieu que je ne connais pas et j’ignore tout de ce qui m’a conduite jusqu’ici.
Que s’est-il passé ?
Je baisse alors les yeux. Étendue sur des draps de satin noir, un luxe aux antipodes de cette pièce au décor minimaliste et au mobilier vétuste, je suis entièrement nue. Ma robe de soie et ma petite culotte de dentelle blanche sont en boule sur le sol poussiéreux. La douleur entre mes cuisses et le liquide épais et collant en partie séché sur mon ventre et mon sexe me confirment ce que mon esprit refuse encore d’assimiler…
J’ai été violée…
Enfin, je crois… Car je n’en ai aucun souvenir. Du moins jusqu’à ce qu’un flash apparaisse soudain dans ma mémoire telle une décharge électrique : la sensation de vertige, la vieille dépendance presque en ruine au fond du parc, le visage de mon violeur, l’horreur de ce qu’il m’a fait subir, mais surtout le poids d’un doux regard chargé de regrets et le goût amer de la trahison.
3
Marlowe
Cinq ans plus tard
 
New York, la ville qui ne dort jamais !
Tout y est bruyant, frénétique, sans cesse en mouvement. C’est très cliché, mais c’est chez moi et il n’y a pas de plus belle ville au monde à mes yeux.
Je sors de la bouche de métro et tourne le plus vite possible dans la rue la plus proche. Il pleut à verse pour le quatrième jour d’affilée. J’adore la sensation de la pluie sur mon visage. Ça ne me dérange pas et me fait me sentir vivante, connectée avec le monde grâce à la simple manifestation de Dame Nature. La pluie, le vent, des petites choses qui me laissent encore croire que je peux ressentir et sur lesquelles je suis sûre de toujours pouvoir compter.
Ocean Hill à Brooklyn est l’un des endroits les moins safe de New York. C’est un quartier à double facette, à la fois calme et dangereux. Le taux de criminalité y est très élevé. La drogue règne en maître et la violence et les règlements de comptes font partie du quotidien. C’est aussi là que je survis, là que je travaille. Mais je m’y sens en sécurité car je sais d’expérience que les monstres ne sont pas là où on pourrait le croire. Ils se cachent parmi les êtres les plus inoffensifs, dans les lieux à première vue les plus tranquilles. Ils prennent des visages avenants, souriants, aimés. Parfois les pires d’entre eux sont ceux en qui vous aviez le plus confiance.
Quand j’arrive devant le Devil’s Lair, je pousse la porte et entre comme un ouragan. Je suis trempée et Jack, mon boss, me regarde avec un œil réprobateur.
– Marlowe ! T’es encore en retard !
– Je sais, je suis désolée mais…
– Encore une excuse ! Ça fait la troisième fois cette semaine. J’ai appelé Sacha plus tôt à cause de toi !
Sacha, c’est l’une des autres serveuses du Devil’s Lair et c’est aussi ma meilleure amie. Ma seule amie, en fait ! Même si je ne lui ai pas rendu la tâche facile. Il faut dire que je me méfie de tout et de tout le monde. Je ne me laisse pas approcher facilement, mais elle a tenu bon et, à force de patience et de gentillesse, elle a su gagner mon affection et mon amitié. Amitié qui dure depuis maintenant deux ans, bien que je n’arrive toujours pas à me confier à elle. Je doute de pouvoir le faire un jour, que ce soit avec elle ou n’importe qui d’autre d’ailleurs.
Le mois dernier, Sacha a rompu avec son petit ami avec qui elle vivait et c’est donc tout naturellement qu’elle a emménagé chez moi. Il lui fallait un nouveau toit et moi une colocataire qui m’aiderait à payer le loyer. C’était donc parfait.
Sous les réprimandes de Jack, je passe dans l’arrière-salle et me change rapidement : je me débarrasse de mes Converse, de mon jean skinny noir et de mon tee-shirt des Guns délavé par les nombreux lavages. En un rien de temps, j’ai enfilé la petite jupe courte sexy et le crop top qui nous servent d’uniforme. Je me compose un visage de façade, comme je sais si bien le faire, résignée à affronter les regards concupiscents et les mains baladeuses. Le Devil’s Lair est loin d’être le bar le mieux fréquenté du coin mais sans qualification, sans diplôme ni expérience, je n’ai pas vraiment eu l’embarras du choix quand il a fallu gagner ma vie.
Je suis plutôt jolie, petite et menue, mais tout en courbes bien proportionnées. La plupart me qualifient même de « petite bombe ». Le savoir ne fait pas de moi quelqu’un de prétentieux. Ça fait de moi quelqu’un de prudent. Les hommes me convoitent et les femmes me redoutent. En temps normal, j’essaie de me dissimuler aux yeux du monde, mais là, au Devil’s, je n’ai pas le choix : un physique avenant et exposé est la garantie de meilleurs pourboires. Et les pourboires, autant dire que j’en ai plus que besoin. Je n’ai pas d’autre option pour gagner ma vie et payer le loyer de mon appart miteux. Comme je l’ai dit, pas de qualification, pas de diplôme – pas de famille non plus. Un lourd passé mais pas d’avenir…
Chacun fait avec les cartes que la vie lui a distribuées et je n’ai clairement pas eu une bonne main.
On est samedi, jour d’affluence au bar. Je colle un sourire enjôleur sur mes lèvres, salue Ben de service derrière le comptoir et me dirige vers la première table pour prendre la commande, prête à affronter le monde quoi qu’il advienne.
Et l’Oscar de la meilleure actrice catégorie grande imposture est attribué à… roulement de tambour… Mlle Marlowe Andrews.
Show time !
 
***
 
Il est deux heures trente du matin quand je déverrouille la porte de mon appartement. La pluie a enfin cessé et je rentre sèche mais épuisée, mes pieds douloureux aussi lourds que du plomb. Je m’écroule sur mon lit. Je commence à peine à fermer les yeux quand l’écran de mon téléphone s’allume.
Sacha !
Je souris au souvenir de ma meilleure amie quittant le Devil’s ce soir au bras d’un beau blond au look de surfeur. Pas de message, juste un émoji pouce en l’air. Sacha est partie pour une nuit de sexe endiablée. Je sais qu’elle me racontera demain, c’est plus fort qu’elle, contrairement à moi. Elle ne me fait jamais de reproches, mais je sais que parfois elle souhaiterait que j’allège un peu le fardeau qui voile trop souvent mon regard, fardeau dont elle ignore tout.
J’allume le poste télé et me déshabille pour finalement aller prendre une douche. Je veux me débarrasser du souvenir des mains qui ont tenté de me peloter toute la soirée. Chris Attwood, présentateur sur CNN, est en train de débiter la liste des infos du jour quand un nom prononcé me fige et me glace le sang : le sénateur Richard McKinley, en lice pour être gouverneur du Connecticut et soutenu par le juge Darren Ward. Je n’arrive plus à respirer. Je m’assois sur le rebord de la baignoire.
Inspire, expire, Marlowe !
Inspire, expire…
Inspire, expire… Ffffffff…
Encore ! Jusqu’à ce qu’enfin je retrouve un souffle régulier.
Hier, j’avais 18 ans, j’étais Alicia McKinley, fille du procureur général McKinley et héritière de l’une des plus riches familles du pays.
Aujourd’hui, j’ai 23 ans, je suis Marlowe Andrews, serveuse fauchée dans un bar de Brooklyn et sans aucun avenir. Je ne suis plus rien…
La vie m’a appris la plus dure des leçons !
4
Rees
 
La lumière m’agresse le visage. Je grimace. Je sens le soleil baigner doucement la pièce et me réchauffer le corps. Avant même d’ouvrir complètement les yeux, je sais que je vais avoir une gueule de bois d’enfer aujourd’hui.
Putain ! Pourquoi y a-t-il autant de lumière et de soleil dans cette turne ?
Entortillé dans les draps, je sens un léger mouvement à côté de moi et je me fige d’un coup !
– Merde ! Merde ! Merde ! Putain de merde !
Je tourne doucement la tête et vois une chevelure brune étalée sur l’oreiller d’à côté. Au moins, elle n’est pas collée à moi ! Joli minois soit dit en passant, mais peu importe.
Putain ! D’ordinaire, je ne m’attarde jamais plus que nécessaire avec mes coups d’un soir !
J’ai merdé grave ! Qu’est-ce que j’ai foutu ? Je devais être encore plus bourré que ce que je pensais.
Bien joué, Rees ! Bravo !
Maintenant je vais devoir me faufiler le plus discrètement possible hors de cette piaule et de cet appart sans qu’elle se réveille.
C’est qui d’abord ? Elle sort d’où ?
Stacy ? Marcy ? Lucy ?
Je ne sais plus et surtout, je m’en tape.
Brune, blonde, rousse, elles sont toutes interchangeables. Hors de question pour moi d’avoir la même nana dans mon lit deux fois de suite – règle n° 3 – et jamais toute la nuit– règle n° 4. Alors surtout pas dans ma vie. Pas question que l’une d’elles s’accroche.
Aucune attache avec qui que ce soit, homme, femme ou animal – c’est la règle n° 1 et la plus importante de toutes.
Ça n’a pas toujours été le cas. Il fut un temps où mon univers tournait autour de quelqu’un d’autre, quelqu’un qui m’a quitté et pour qui j’aurais donné ma vie si j’avais pu. Quelqu’un qui a marqué mon cœur, mon âme et même ma peau à jamais et à qui je pense chaque jour que Dieu m’accorde. La seule exception à tout ça, c’est Dex ! Mon ami, mon garde-fou, mon frère de cœur ! Notre amitié est scellée par un passé sinistre. En dehors de lui, Alex, Dany et Logan ne sont que des potes et ça s’arrête là. Ce n’est pas ma famille, je n’en ai plus, et je refuse de m’attacher plus que nécessaire, à savoir plus que pour faire la teuf et partager quelques filles de temps en temps. Je me contente d’interagir avec eux mais sans m’impliquer plus que nécessaire.
Jamais de baise dans mon cercle direct non plus – c’est la règle n° 2. Ce qui exclut donc d’office Lisa et Sandy qui font aussi partie du groupe.
Pour l’heure, je dois me tirer du traquenard dans lequel je me suis fourré.
Je me lève le plus précautionneusement possible, sans faire de bruit, je tâtonne par-ci, par-là pour essayer de mettre la main sur mon tee-shirt et mon jean – accessoirement mon boxer aussi –, histoire de ne pas devoir me barrer d’ici à poil. Je trouve ce que je cherche, enfile le tout en silence et me rue vers la sortie avant de devoir affronter le regard en colère de mon one-night stand. Bien sûr, je m’abstiens de laisser mon numéro de téléphone, surtout pas.
Une fois dehors, je pousse un soupir de soulagement et je me dépêche d’appeler un taxi pour rentrer chez moi.
 
***
 
On est samedi soir, il est vingt et une heures et, comme d’habitude, j’arrive au loft à la bourre. Les gars vont me démonter la tête. Quand je franchis la porte, Dany est affalé dans le canapé alors qu’Alex est en train de fouiller dans le frigo à la recherche d’une bière. Logan sort tout juste de sa chambre, sapé classe, comme toujours. Dex est appuyé contre le plan de travail de la cuisine, la mine renfrognée.
– Eh, mec, t’étais passé où putain ? Encore dans le lit d’une nana à t’envoyer en l’air ? Brune ou blonde cette fois ?
Je lui fais un doigt d’honneur avant de me vautrer moi aussi dans le canapé.
– Putain, t’as une sale gueule, me dit Dany.
– Va chier, mec !
– Moi aussi je t’aime, mec.
Je n’ai malheureusement pas encore dessaoulé depuis la nuit dernière et je suis même parti pour remettre ça ce soir.
Les gars logent tous ensemble dans un loft mais j’ai mon propre appart, je préfère vivre seul.
Règle n° 1, vous vous souvenez ?
Depuis quelque temps, Dany sort avec une nana qui est serveuse dans un bar proche d’ici, le Devil’s Lair. Rien de prétentieux. Le bar est dans le quartier d’Ocean Hill, pas ce qu’il y a de plus fréquentable, mais on peut dire que ça nous correspond suffisamment pour décider d’aller y passer désormais nos soirées.
Ça ne me fait pas peur, j’ai grandi dans bien pire que ça et le diable, pour l’heure, c’est moi. J’ai plongé bien plus profond en enfer que quiconque, je m’en suis nourri et en suis ressorti l’âme encore plus noire. Il m’arrive encore d’y séjourner. Je sais qu’un jour j’y aurai ma place pour de bon.
Alex tape dans ses mains.
– Allez, bougez-vous le cul les gars, on doit passer prendre Lisa chez elle. Sandy nous rejoindra plus tard, elle a un truc de gonzesse à faire avant.
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